
LE UANARD

RÉFLEXIONS OANA11DIFeI-
QUES.

LES FEMIMES

La plupart des mlmieus tut a la
fois les esclavu et les victimes du
enup.îl'a iL.

La plupart des jolies lilooemme per-
dont i se laisser connouaitru e qu'elles
gaglit à se litiisser voir

L'art de plaire est pour les femmes
un m'étier que los belles savent sans
l'avoir appris et que les laides et
peuvent bien savoir, qu'après un long
approntissage.

Un joli nez sur un beau visage est
un cavalier au milieu duno l:stiotn.
Glir l'a(rilleriei.

lin l soli.I qui ain il plia halli-
Je qu'un hiommile qutsri.<ii n llill
lia4.

Qu'est-ce qu'il y a de: plus odieux
pour une ,CIemmt e ? lap d111 un

homine qu'elle a ainé et qu'elle n'ai-
ne plus.

Personne ne rit mieux ni plus ai-
sdnmeit qu'une femuino qui a de belles

dents.

Si les lfeouonuie étaient parliiitei, les
hommics seraienit encore pl 1in par-
faits qu'ils ie 1iotit.

I.Cs homnIes qui dit.-ct le plus de
m1.al de( lCeinttlL esli tiolit pas ceux (lui

n'en soucient le moins.

COUACS

La ulairi're le l,... 1un1 ait
coonterAó a une le ses ainlics :

-Qu'est-ce que j':aplrend. ? Votre
gendre, qui était si malade...

-Oui, ma pauvre amic... Il est
sauvd I

-Quelle maladie avait-il oe 
-Une fluxion dle poitrine d oute

beauté !
Laissez dune, disait le gros X...,

je ne suis pas si lücte que j'en ai
l'air.

-Oit ! non, oc huerait trop ! reprit
un ami.

"1BUO.1l UPAI IBA."
Guérison prom)pte et eoiè 1,tte de

tout déramgetemaent du l'oie et de tout
tes maladies do la vessie et des voies
urinaires. 81.00 chez touts les rhar-
maciens,

Framets de coiver-ation sur le
boulevard

-Mon chor L... vous qui etcs itn
journaliste spirituel, dites moi donct
pourquoi on vous voit si souvent avec
le gros J... (lui est bête conn une
oie ?

-11 n'vst très utile.
-Vraient ?
-- Oui, pur met mots de la lin,
-Allons donc
-Certainement, je les lui lis pres-

que tous.
-Pas possible 1
-Si, si, et dus qu'il les trouve

drôles... je les supprimoe.

Le ductour X... a eu desimlleurs
avec les lemtics : aussi il n'est pas
toujours "alant enveru le beau sexe.

L'autre jour, Mimlte '... < u'il aus-
cuitait lui deImande où se trouve le
défaut des côtes.

-Le défaut des côtes, répondit le
docteur, c'est d'avoir aidé à confe-
tionner la première femme.

- -I

SP>OIIT EI'M TORAL4

Le Dr. G'aboury.-Touelle, touche N! .lcrcier, jaluais on n'arrivera. Sendeal et son homme sont déjà pas
mal cn avant

Mercier.- .IesI la faute à Iastien et à David qui noe veulent pas lâcher la queue de mon cheval. Voulcz-<I
vousi bien nous lak.oi. tr rnitiiillhas ?

-1)aIvil el 3 stin.-Pas d.'all'ires laisse tnous turyucr, nous voulons y aller nous autres aussi.
- -- - - - -
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1L docteur X... en l'homme le l>lus tinomne 1re abl sas nui itri .

rudud- J'ai remarqué dans uu journal
brieuillon dlu munde.tll ('anoic suiant :oBuc

Il arrive chez un malade, dit q1uel.: l'a On demande un buN ourier pour
lues iots et barbouille uue ordou- l'atteler.

nane quelcoque. Y a-t-il là une faute d'orthogra-
-Sapristi !ditait hier un de tses phe? GUERISON C h u

eliîts, en voil un iuti tir an vi- '-t-on voulu écrire cc pour l'ate- CONSK'
s lier ? " ou bien est-cc n'e manière --

d'exprimer qu'on désire un cheval? "

.17 lnefemmo nt pie t Ilemait p "u, That is the question "-comme > u

tiquer léuonuo qu'un se servant des disent les Auglais. n
l)iamonuud l>ye. On peut lar ce moy- A . .....

1n Cparguer plusieurs piastI lu ar ano- Un gascon s'était allé baigner dans E 10
née. Demander.-les chez lu drogut,,..,,.,le grand chaud. 1lnageait assez bien;

.... L qporurais-vdtonebonneressem- mais il en voulut trop faire. 1l -ion-
blaneodoMadame Lydia E. Pinirham de .i. i o Tpèces hib er

Devani utu rt:tauranît û dix.tuti.L'ann .l .quiavant tonslsautxr6eÔrs gCa tant de I'ois, que revenant sur d--i .

ilisomatnri dIlaem." cm e l'eau, il se trouva entrainé par un ;iel
dos r'me e doIfln t noe qoise àO ""s de ses corrndorss plalsent°a courant qui ne lui laissait plus la li- ilma a nw

. tu.r uer. cvi qd o e BOn t oe :n° berté de regagner le rivage, il ut n
Nitootro:~:19gtblgé d0gLr0 utL. enli 

dc- ùiotoey@Otii sta
o.. n bit v':Eeti; gobtsd d'iardov danger de se noyer. Il n'était pas ai-

- m mf eak o aitimmes cors ndan ce l sé de le sauver et personne ne c u

-uOuit . ia g tol o'aOtrl ' a tt rOn riov a son secours. Il eut l'adresse de nu-
autIajOsé causes pa un@o ion nager ce qui lui restait de force, pCurlui ruait.tn oegti et;n m~ ine d n age nple 'u .: .i".i \ b

Ln eie gn pont d t bonne et non mauvaise. J'en do- ageunp r
La vie, la sauté et la beauté de la:nCme faitJ'examene m'enIaltisfm qui était assez loin d lui.

1A .- pé i! A raison do aeu mfri inanntstabios, i ti sezli eli
'eume sont laucoup plus pdré'Ocusest riecomnde. r motueur Il s'y accrocha et on alla l'en reti-

u10e les pones d'or du jardin de. ci n I du & LIndi 1I agitci, rer avec un petit bateau. c" .iai cou-
1Li spéridles. Le Coinusé Végétal dune un Charme etdFB »buOiOocpde fo dou.dit -ilteau. l'i cu-

-. 0 descente do intrus a tL oeurho, la risque, dit-il
ame t'iuauham reluit et conserve toutj îenstruagion irregutêr: et douloureus, en suret6. Ont m'a abandonné, on n

a111s Ie dérangements de lovar. 'innam" on'a
'"ionc, les spanchement_, touse les drati. . pré aucun secours et sans moi, --xmentsetosralbinlmaa nibrequion r- Je me serais noye. l euteot; et Il est splo enl preneuo yé

Jeudi n.oir vers les sept heures Un i'époque du cbangtesldedVye. st
louvaiit .voir' au doini des l u uo ie, etdn n n eu

I oýUI. 
IC ELtlierist et 'ie atherinu un iu co li. d ut td

'iéit eu V doriu dé uo'M ntsdat enln e i
oioent d'émoeute. Les moarchoands voi- ade ts 1 atuAoa SUoUSOrnn, Ra ESTAURA NT I.. Rnsins ellrauyés s'uempressrenot de l'ermner! Ioîgmod marherin tebaseleur m agaiae o no courut at vertirla - delo s ta do ueoes nte faau o q h e N gu , î

police. Une escouade de hui thoniesnadanhIdos, sui deflni R ICHEL
,'e '«om ont p a s n=a

arriva bietôt su le lieux et oc n emoiniroan instmpstnotsgcnsVsàvsl ali eJsio
t.i'alors qu'oc s'apergut. que ct att.rou anceaea haroniesle loisuui gou e in il lit
pement se composait de gens patfaite n ndeoo si bon- M Tnwnit t
toent paisibles oui s'étaien utI rtoiteea, LOUlt MiUNlRR PARFAIL
simpîctment arrûtés dvant les vitri. claurtnnoms donta.sn. :e d ra d'- de letd

trines de MM. .mtrope et Lefran
pour admirer la superbe collectio d adr ~ uS~a t pur 3 îî..i;~e-
elhapeaux que ces messieurs venaient 'aur1e dsexI san rtinom Faites une visite ce .estaurant, isIo

quaor u'n1jaeru (u cta t'entreIC CILe clre a 45sf0. qtuitom trouaere CO Ju'i a

de recevoir. Les gardiens dc la paim pruvns té t a ee l
eurent bien d'abord lintention de "Leril mieux à Montréal sous tous les "t:

. aisie .i ham," dit Un l es mu

mai iin& I gg mdodt 1»mu LOUI 1%11 l*NIPI*tV;'

-'aire furmer le magasin, nsisapr-caux m.cn r t
tre iuormétu des prix de oes cha- ton. a e du _ _ _ __ir

ement du..
pteaux ils nec puteout qjue fuliciter lei m des m n gn s iaitso, , a THIS PAPERis oN NIE x.
ohentrU loeutoi sur leurs vauiend~tan~ie~aUo~Om nag ~C OAViif~otoe

isopulaires c l iers sur leurs espri, eoenam c cW F bvite à n e Ries aorat 10 . :

,i.o . dTus lla iast om net vou t ere oerqi yar d

cuentrprie d'aburd lnemnio dei Lmero in aaelabtoetdrienureaurnoo

laire du comlerce. iuaa bien .<it> À. Mui raveraI I8 t t

ii&.è C . eadei li a .C par A P. HeUtB B Ao D,
Manufacture à taustead, Q omi- PrpritO

mrcprov p ulai le phra CC etUVontr'L f
o o ce d«teuugeros. .mbituon .i b ta.t rgter ran u.iiit. . o... -

l'airct duImuclube xlc.-s tf*,


